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PLONGÉE DANS LE QUOTIDIEN DES DEUX RÉSEAUX PHILANTHROPES

Rotary, Lions Club :
au-delà des clichés

septuagénaire alerte, est venu dresser le
bilan de ses troupes. Le dynamisme des
clubsservicesreflèteceluideleurterritoire :
ceux de l’ouest de la Seine-et-Marne, pré-
sents ce soir, bénéficient de la croissance
démographique du département et attirent
plus facilementles jeuneschefsd’entreprise
tel Nicolas Bisson,contacté lorsd’un forum
des associations. « J’avais envie d’élargir
monhorizon, je tournais enronddansmon
milieu professionnel », explique-t-il. Le dî-
ner de gala qui clôt la soirée permet de
mieux se connaître. Notaire, pharmacien,
cadre,huissierdejustice,ex-commissairede
police, libraire, retraité… Pour tous, le
Lions constitue «une grande famille ».
Susciter de nouvelles vocations
Formidablesmachinesàleverducashgrâce
à leurs réseaux tentaculaires et à leurs
fondations, le Lions et le Rotary ont aussi
cette facultédesusciterunespritdecompé-
tition pour la bonne cause.« Nous sommes
des gens ordinaires qui, ensemble, réalisons
des chosesextraordinaires », résumeAndré
Mesne. Rotariens comme lions mettent en
avant « l’ouverture d’esprit » que leur a
apportée leur engagement. Mais ces ré-
seauxphilanthropiquesnesont-ilspasaussi
et surtout affairistes ? La règle qui impose
un seul représentant de chaque profession
parclubpourrait lelaisserpenser.Laréalité
est plus subtile.

Philippe Wittwer, responsable des ser-
vices aux entreprises à la Chambre de
commerce de Reims, s’est intéressé au
Rotary parce que cela lui a permis « de
plonger dans la sociologie de la ville, de
dégager une grille de lecture» pour mieux
percevoir les attentes et désamorcer les
inimitiés.Peuà peu, les liensavec les autres
rotariens sont devenus amicaux. Et cet
esprit d’entraide dépasse les frontières.
«Parfois, notre club est visité par des rota-

riensduboutdumondedepassageàReims.
Ils sont alors pris en charge. » Bien sûr, au
Rotary comme au Lions, on s’échange
tuyaux professionnels ou pistons. «Le ré-
seaufacilite lescontactsmaiscen’estpasune
motivation, c’estune conséquence », précise
Roland Looses. Du moins dans la plupart
descas.« Lesvraisparasitessontvite repérés
et éliminés », précise Dominique Potier,
secrétaire et responsable du protocole du
club de Saint-Rémi.
«Venir d’horizons professionnels diffé-

rents contribue à l’efficacité du réseau »,
observe Nicole Houdret, du Lions Lille
Opéra. Le terme d’affairiste la laisse per-
plexe,ellequibravelemauvaistemps,place
Rihour, cedimanche,pourla12e éditionde
la Foire aux livres. Avec six autres clubs,
Lille Opéra a collecté et trié toute l’année
une trentaine de tonnes de livres afin de
récupérer 35.000 euros au profit de l’en-
fance en difficulté. Créé en 1990 par des
mères de famille militantes, alors trente-
naires, Lille Opéra, un des premiers Lions
Clubs 100 % féminin, a aussi à son actif un
foyer pour femmes battues.

Chaque club a son autonomie, sa tona-
lité, ses objectifs, liés au profil de ses
membres, une cotisation annuelle plus ou
moins sélective, de 600 à 1.400 euros. En
revanche, les « fondamentaux » sont les
mêmes d’un club à l’autre et la hiérarchie
« tournante », un gage de démocratie.
«Uneprésidenceannuelleévite lespéchésde
notabilité et fait dégonfler les têtes », re-
marquePhilippeFournier.Susciterdenou-
velles vocations et mettre au point des
« stratégies d’approche », à l’heure où le
bénévolatfaitdemoinsenmoinsrecette,est
aussi une préoccupation partagée par tous
les clubs. La gent féminine représente un
gisement dans lequel le Lions a su puiser
plus rapidement, le Rotary ayant, lui, une
longueur d’avance pour séduire les jeunes.

Ainsi, au club Saint-Rémi, Dominique Po-
tier a su mobiliser toutes ses relations pour
aiderleslycéensàs’orienterenleurpermet-
tant de rencontrer des professionnels : ils
s’inscrivent via une plate-forme Internet
proposant pas moins de 180 métiers !
Codes de conduite centenaires
Le district 1660 Ile-de-France Ouest pro-
pose, lui, un séminaire de développement
personnel très complet sur douze jours.
«Vous allez essayer de mieux cerner votre
personnalité grâce aux travaux de Taibi
Kahler, sur lesquels la Nasa s’est appuyée
pour envoyer dans l’espace des astronautes
aux profils “compatibles” », souligne le ro-
tarien André Hamayon, ancien cadre diri-
geant aujourd’hui consultant, devant une
vingtaine d’étudiants impressionnés. Cer-
tains d’entre eux ont d’ailleurs fondé un
« Rotaract », la version du club réservée
aux moins de trente ans, appelée « Leo »
chez les Lions.

Autant d’initiatives témoignant de l’uti-
litésocialedesclubsservices,enpriseavecla
réalité du terrain. Alors pourquoi restent-
ils, malgré tout, englués dans des clichés
réducteurs ?Nésoutre-Atlantiqueilyaune
centaine d’années, Rotary et Lions ont
établi des codes de conduite qui régissent
encore aujourd’hui leurs antennes du
monde entier, et demeurent très empreints
d’une culture américaine avec laquelle ils
n’ont pris aucune distance. Peut-être est-il
temps de dépoussiérer ces codes ? « Ils
renforcent notre sentiment d’apparte-
nance », plaideNicoleHoudret,quidevien-
draen2010 gouverneurdu districtNord du
LionsClub,aprèsavoirsuiviunesemainede
formation au siège du mouvement, aux
Etats-Unis. Une « piqûre de rappel » en
quelque sorte, pour une passation de pou-
voirinévitablementdanslesrèglesdel’art…

MARTINE ROBERT

Des cercles de notables parlant affaires plus qu’humanitaire ? Des assemblées choisies se délectant d’un rituel désuet ?
Les clichés sont légion sur le Rotary, qui ouvre ce dimanche sa conférence internationale à Birmingham, comme sur le Lions
Club. Pourtant, sur le terrain, les deux célèbres réseaux ont fait la preuve de leur capacité d’action au service des autres.
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Les forces en présence

Le Rotary
− dans le monde :
1,2 million de « rotariens »,
35.000 clubs dans 170 pays,
177.000 « rotaractiens » de 18 à 30 ans
dans 7.700 clubs.
− en France :
35.000 « rotariens »,
1000 clubs et 18 districts,
moyenne d’âge : 58 ans,
12 % de femmes.
Les « rotariens » célèbres :
CecilB.DeMille, John F. Kennedy,
Thomas Mann, Walt Disney,
Thomas Edison, Albert Schweitzer,
Neil Armstrong, George W. Bush,
le prince Rainier, Maud Fontenoy,
Jean-Pierre Raffarin.

Le Lions Club
− dans le monde :
1,3 million de « lions »,
42.000 clubs dans 201 pays,
146.000 « léos » de 16 à 28 ans dans
5.600 clubs.
− en France :
30.000 « lions »,
1.250 clubs et 15 districts,
moyenne d’âge : 60 ans,
16 % de femmes.
Les « lions » célèbres :
Léopold Sédar Senghor, Jimmy Carter,
Maurice Druon, le professeur Debré,
Gilles de Robien, Bertrand Delanoë,
Jean Tiberi, Jean-Paul Delevoye.

’inventaire à la Prévert des
actionsmenéesparlesclubs
Rotary du district 1750
Bourgogne-Champagne,
citées en exemple par son
gouverneur,AndréMesne,Lcesamedid’avrilà laMaison

de la culture de Nevers, peut prêter à
sourire : mission « gaufrettes » du club de
Mâcon pour aider les malvoyants, opéra-
tion « pierres précieuses » du club Dijon
Toisond’Orauprofitd’unorphelinatauSri
Lanka… De même que le cérémonial dé-
suet rythmant cette conférence de district
avec, dès les premières minutes, l’écoute
solennelle de « L’Hymne du Rotary ».
Après les encouragements de l’émissaire
envoyé par le président international du
Rotary, le gouverneur félicite l’auditoire
pour les fonds récoltés dans la lutte contre
les maladies du cerveau, déclarée « cause
nationale » : «Nous avons réalisé la deu-
xième meilleure performance sur 18 dis-
tricts. »Salve d’applaudissements. La mati-
néese termineausonde« LaRotarienne »
entonnée avec ferveur par le club de Pont-
sur-Yonne… On peut s’y attendre : la
Conférence internationale du Rotary, qui
s’ouvre dimanche à Birmingham, aura elle
aussi ce parfum légèrement suranné.

Pourtant, il suffit de s’immerger dans le
quotidien des deux plus importants clubs
servicesde la planète, le Rotary et leLions,
pour que l’ironie s’estompe. Au-delà du
décorum un brin théâtral, de multiples
initiatives caritatives, écologiques, pédago-
giques,humanitairessontpriseschaquejour
par 2,5 millions de fidèles dans le monde.
Pour ces derniers, une action vaut mieux
qu’un chèque, contrairement aux idées re-
çuesfaisantdecesassembléesdescerclesde
privilégiés ouvrant leur porte-monnaie
pour se donner bonne conscience. Organi-
sation d’un loto, interprétation d’une pièce
de théâtre, collecte d’aliments pour bébés,
gestiondesappelspour leTéléthon… «On
retrousse ses manches constamment. Le
Lions,c’estunmilliond’heuresdedondesoi
par an en France », insiste Roland Looses,
président du conseil des gouverneurs
2008-2009 du Lions France.
Un certain statut social
Apolitiquesetareligieux,cescénacleschro-
nophagesfonctionnentencoretrèsefficace-
ment, même s’ils sont vieillissants. Ce sont
des réseaux de réseaux, la plupart de leurs
membres étant impliqués par ailleurs dans
la vie politique ou associative, avec une
coloration un peu plus élitiste pour le Ro-
tary, son antériorité sur le Lions lui ayant
permis de cibler la crème des notables.

Aucun club n’échappe à ce mélange de
pragmatisme et de scoutisme, même les
plus versés dans l’action professionnelle,
comme le Rotary Saint-Rémi, qui tient sa
réunionhebdomadaireautourd’unecoupe
de champagnedansungrand hôtel rémois.
Très actif, ce club de 30 membres dont
4femmes,avecunemajoritédequinquagé-
naires, intronise ce soir-là le patron d’une
grandesociétédeservicesenprésencedesa
« marraine », Nicole Thomas-Mauro, ex-
députée au Parlementeuropéen.Aprèsun
examendepassageréussi, l’heureestvenue
de décorer la nouvelle recrue de l’insigne
rotarien, de lui offrir diplôme, fanion du
club, annuaire interne, afin de pleinement
l’investir de sa mission d’ambassadeur du
Rotary dans sa branche d’activité.

Au domaine seine-et-marnais des
Gueules cassées, à Moussy-le-Vieux, ce
jeudi est un rendez-vous important pour
troisLionsClubsdudépartement,quireçoi-
ventlegouverneurdudistrictIle-de-France
Est. Pour cette visite annuelle, chaque
membre arbore son insigne à la bouton-
nière, symbole du réseau mais aussi d’un
certain statut social. La panoplie du parfait
Lions n’est d’ailleurs pas « donnée » :
335euros laveste Mariobleuroi, 130 euros
la jupe Garbo à godets... Le gouverneur,
Philippe Fournier, trente-neuf ans de lio-
nisme au compteur, porte quant à lui un
collier sur lequel figurent tous les noms de
sesprédécesseurs. Cet ancien gynécologue,

Via de multiples initiatives, les deux clubs lèvent chaque année des centaines de millions de dollars dans le monde. Et offrent des millions d’heures de bénévolat.


